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conie, antique berceau de la race franque; au nord
et ä Vest, la Saxe, .agrandie de la Thuringe et de
la Frise. Le royaume de Germanie &amp;tait bien malade,
quand le fils d’Arnoul, Louis l’Enfant, mourut sans
posterite en 911. La couronne fut offerte ä Conrad, duc
de Franconie. Il l’accepta, mais fut egalement incapable
de conjurer le danger exterieur et le danger interieur.
Comprenant lui-mö&amp;me son impuissance, ce prince, sur
son lit de mort, envoya les insignes de la royaute ä son
rival, Henri, duc de Saxe.

Ainsi les Francs abandonnaient la pre&amp;minence parmi
les peuplades germaniques A leurs vieux adversaires, les
Saxons, Ce noble sacrifice fut le salut du royaume ger-
manique : la dynastie saxonne devait refouler l’invasion
paienne et retablir l’unite nationale dans la Germanie.
Sans pouvoir empecher les differentes nationalites tu-
desques de pretendre ä une existence autonome, les
deux premiers princes de la nouvelle dynastie, Henri I”
’Oiseleur (918-936), et son fils, Otton I” le Grand
(936-973), reussirent a reunir en un seul Etat les
quatre grandes tribus de la Germanie carlovingienne,
Franconiens, Souabes, Bavarois et Saxons, en subordon-
nant leur vie propre &amp; une direction politique superieure.
En meme temps ils luttaient avec succ&amp;s contre les Da-
Nois, les Slaves et les Hongrois. Aux Danois, Henri Ier
enleva le Sleswig, dont il fit une colonie saxonne, sous le
commandement d’un margzrave : ce fut la marche du
Sleswig. Aux Slaves, il prit une de leurs principales for-
teresses, Brunibor, qui, sous le nom de Brandebourg,
devint la capitale d’une autre marche. Contre les Hon-
grois, il Eleva en Saxe, aux endroits les plus menaces,
une serie de forteresses qui formerent la troisieme marche
de Misnie. Puis il marcha contre ces memes Hongrois,
et les ecrasa sous les murs de Mersebourg (933). Son
fils, Otton le Grand, continua son ceuvre, forcant ä
Tecevoir le bapte&amp;me le celehre roi des Danois, Harald
&amp; Ia dent bleue; imposant au duc de Bohe&amp;me, Boleslas,
le tribut, avec l’obligation de creer l’e&amp;veche de Prague;
imposant de meme l’hommage au duc de Poloene, Mie-


